
LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

issantt: sacerdos alter Christus, (Ile nous Que personne ni' 'abuse don des ailu-S
voulous le considétrer le prtre atre sions de ce livre coulr ceux à qui ils
Chrisi comme Dieu homne, autre Chist s'adresse. Il est consacré à combattreÈ
conli modèle placé sur la nontague, ls imperfections ; il serait bien Idus long
auti Christ comme type des iloceni, s'il avait à faire l'-loge de leurs vertus.
autre Christ comme jugi(l des coupables, Il attaque les c"'és faibles du sacerdoce
mtttn. Chri't à l'autel, autre Clri-t en eu geucr.l, mais bien peu d'individuali-

chaire, autre Christ comme pasteur, tés sacerdtales soti justiciables dei
autr Christ comme suveur',autIre Christ toutes nos sévérités. Surtou t qIe l'on
comme réparateunr, attire Christ comme voie toujours, dans notre correction fra-.
père de la vie surnaturelle, autre Christ iernellh la solliciitide de l'amour, nont
sur son Calvaire. autre Christ par rap- l'expression d'u n e expérience incl inée,1
port à larie, autre hrist par rapport à par la fréquentation du prêtre, vers le
l'Eglise ! Peut On imaginer plus de gran- scàpicsme a son égard.
deurs accuniilees sur une seule téte ? 1Il est vrai, j'ai viu le prêtre dans son
N'y a.t-il pas là die quoi nous faire vivre, inuimité, d'un bout de la iFrance à l'autre,1
ta:tîit l' front courhé dans la poussière comme prédicateur (le letraites pasto-
par le poids de nos responsabilités, tantôt raies ; les observations du grand v'icaire
le font ploigi' dans les cieux par la su- sont venues s'a jote- en moi à celles del
bdbmufil-e uts vues et deI nos eill'ections ? l'apôtre; j'ai a uein, aujourd'hui, l'âge
Nous veuls de tracer le cadre de notre de juge et de émoin a utorisé ; mais, au
marche, loitoun dessinaI les prei'icipaux terme de cette carrière, je le déclare sur
rayounls de notre auréole. nmes souvenirs, si les hones ont baissé

L. laïque prévariique, souvent, parce à moun horizon depuis les enilhousiasmes
qu'il s'eagere ce qu'il est, le prètre dé. oplimistes du séminaire, les prétres ont1
roge jarce qu'il l'oublie: c'est pour le gardé leir piresige. Malgré les décep-1
li, faie rpmpeler que nous allons le tios de l'ge, je lur cnserve le lte

mel rve e face (de Notre-Soigneur à leipieux de mes junes années. Que d'autres
:esurr à cette s'luruîaie stature. Rt- se targuent, à leur endroit, de la philo.
viver sa foi à t'union iiidissoluihle qu'il a sophie insolente d mempris, cela prouvef
contractée avec le fils de Dieu par le sa' plus d'orgueil et d'ignorance qui' de sa-
cerdoce, le pé trer île rette convictioni gesse ; quant à moi. quoique bien in-
que le Christ est toujours pr'e"selnt et a- formides prétuxtes du pessimisme qui
gissant en lui : Christus in vobis est, et accuse, je regarde les accusateurs,
qu'il y est, non-seiuleiet l'ar reprsen- et je demeure du nombre de ceux qui
tamli, mais par une sorte d'inoculation ,respectent.
ét'riîelle, si bienfilie les moIlndes cesse- Ait reste. dans nos jtugiments sur les
r'ont d'existei, miais que, sur le tobeau hommes, nous prenons la mesure d'ap.
de toutes les créaiures, le cléaler nous préciation en nous-mème; coimbien n'au-
dira: Ti es sacerdos in oternumi! cille raient. pour trouver les prètres bons,
consid'ration est la source des plus qu'à devenir un pei meilleur ! D'antre
nobîles iespects que le pret 'e uMisSI lpart, il en est du prètlre comme (le la
poter à soimomf-. ligion ; peu de conissattce en éloigne,Quels traits sublimis communlis à bicou( de connaissance v ramne.
l'homme p:ar ce sacrent' de l'olrnuin Souvet'ses tr-avels affecteMt l'homme
détruit les péchés et qu'aucul péché ne meiial plutôt que l'homme moral, sa
peut détruire L'uage divine formee mianire d'tre ptlut q ison âme mais,
dans nouete me par lat grâce santUislit' si l'on mit d'un côte la somme de ses
est ellacée au contact d'une faute mor- ertus, de j'autre, celles de ses adver-
telle, le Christ imprime en Inous par saires, ou trouve. entre ces deux points,
l'oilination e'st iimmiotel dans notre ca- une distance incîiommiensur'able. Jugé
ractre conmme au sein des éternelles selon la perfection absolue, le prtre
splendeurs. li uroi peut fîiir lar abdicaui- peut don itre censuré ; nis en balance'
on oui par dériôuement ; ausi longtemnps avec les autres classes, aucune classe n'a
que Dieu sira Dieu, le pretre portera sa le droit de lui jeter la pie. Aussi,
couronne, soit comme diadet' de gloie pour conondre' cis- comelmpteurs so-'
duus le cil soit commnie poids d ignn e i'oPerbis, qui croient éluder le devoir (le
dans les imes de lia daitnation). llas !la vertu en la refusatit à celui qui lala iour'one de notre inu oence toiuba prch, le sacerdoce i'aurait qu'à leur
aisém mt, mais celle de la royauté sac'r- répondre avec un celèbie cardinal on.
dotale adhère aui f'ront ousarr pi" trage: "ans dotute, .le m'estime petitoi.lours, el, tandis que noirie erin' fut quland je ie considire, mais j'ai h' droit
de p'n'' la p'rUlnn' 'noitre inunt de imi'estime'r' beaucoup quand je mesans te''rme sIra de fl ic pouvoiijami compar'e
dire d' lit econd :Ucidit cor'a pi- Cet e pr '
tiu notriCet asse. pour- qu'aucun profane rie
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Cependant, le pr'Ar' déchoil, dans sa
partii- humaine, des cimes qu'il occule,
et s'il tombe, c'est de si hauit que sa chute'
est toujours gIrave, et que soutveut l'E-
glise en est ébranlée. Durant le cours
de cet apostolat, nous plutirons sur de
telles ruines, nois travaillons à les re-
lever, et, pout;- mieux assurer la r cus-
trulion de l'édifice, nous étudions la
nature et la cause des lézardes qui com-
promirent jadis sa solidité. Si cette ex-
hibition nécessaire de nos misères dh
famille est sujet de scandale piriisaiqnu e
pour quelques lecteurs profaunes, cher--
chant dans ces pages autre chose ilui'
lédification, voici mIla réponse à ce puri-
tanisîme erroné.

Le sacerdoce catholique considéré
danîs son ensemble, 'e(st--dire s'il s'a-
git du corps entier, dans l'ensemble de
ses personnes, et, s'il s'agit d'une seule
personne, dans l'ensemble de sa vie, est
une création sur humaine le la grace,
et une grandeur morale au-dessus de
nature. Sa pureté, comparée ià celle des
autres sacerdoces, prouve la divinié de
la religion. Sans doute, malgré cela.
ses déchéances sont pires que celles lu
simple fidèle, mais c'est parce qu'il ioinb!
en vertu de cette loi inhérente' sa mo.
ralité même: Corruptia optinîipessima.
Sans doute, ses ruines sont iumnenses,
mais c'est parce qu'elles sont les débris
de sa grandeur. Sans doute, enfin, sa
sainteté a des ombres, mais comme le
soleil que ses ombres n'enipêchieit ni de
réchauffer, ni d'éclairer, ni d'étre le roi
du firmanment.

soit fonde a mal interpreter les applica-
tious miorales de mon sujet. Cependant, 
par mesure de sureté, j'ai pris soin d.
les formuler.m sous le voile le textes latins
qui disent toutit à la consiene dis il.
téresses, et qui nie disent rien à la curio-
sité malsaine les lecteurs frivoles.

Rassuré et fortifié ipar cet épanche-
ment de mon cur:iii-udans le vôtre, prètre
di Seigneurvenez à l 'écart et repos'z-vous1
unpeu. Je veux ête votre compagnie
dans ce pri-sbytère assiégé liai' tant d'eu-
nuis, de triibulationîs et de périls. Par
élat, vous êtes lami le ceux qli soutlfrent,
et, quand vous souffrez, vous trouvez si
difficilement in ami pont' vous le rendu-e !
Le curé est l'homme le plus entouré et,
souvent, le plus seul de la paroisse.
Lisez, ntous sirons deux pour soulever-
votre fardea., Qull-le est la page de ce
livre destinée ; vous soutenir dans vos
heures tristes. à vous conseiller dans vos
doutes, à vous rendcre vainqueur dans
vos tentations, à faire couler et à essuyer
tour à tout- vos larmes ? Je voudrais la
devin-r pour la présenter à NotreSei-
îliueui, afin qit'il la bénisse et q'elle
vois soit aussi secourable que vous êtes
malheureux !

Et puis, me craignîez pas d'être contris-
té par le r-igorisme de mes leçons. Je
n'ai point visé à vous abattre, mais bien
plutôt à vous inspirer un haut sentiment
de vous-même. Vous placer- sur le son-
met de votre propre grandeur, c'est pu-
rifier votre atmosp hère en agrandissant
votre horizon: tel est le but que je me
suis proposé.

Surtout, ouvrez toujours ce livre pour
vous faire du bien, lion pour vous dis-
traire; avec avidité d'âme, noni avec
ciiuiosité d'esprit. La ime nourriture

pirituelle produit des effets différents,
uivaiti iqu'elle est prise pour le compte
le l'âne ou à destination de l'esprit.
elui-ci est absorbant par nature, et il
st, souvent, sturé d'ascétisme, tandis
lue Pâme meurt de faim. Voilà pour-
luoi on leut, à lit fois, passer ses jour-
ées en travail de spéculations pieuses
t omettre sa lecture( de piété. Combien
e prètres seraient profondément inté-
rieurs s'ils s'étaient assimilé lit moitié de
i substance qu'ils ont distribuée aux
tutres! et, au ncontraire, combien( de hi-
eles sont mieux alimentés que les prtres
nme qui le- alimentent, parce qu'ils se
iouirr'isseit de ce que les prètres leur
ervent salis le goûter.

Rais' lupuissante pour faire trembler
eux qui Iisent des choses saintes et ne
se sanctifient pas ! Je vous le rappelle,
mon checir confrère, dans l'iuttérèt de
votre l'ecture et atissi de m11on ouvrage;
:ar si vous y cherchez l'agréable, il "le
vous l'offrira pas, mais si vous lui de-
mnandez l'utile, vous n'aurez I)oint d(e
déception ei le iéditanit.Sous ce rapport,
il y at dans un livre non-seuleineit ce'
ue l'atieuir y met mais encoire e que
lit disposition du lecteur y ajoute: Qui
et Deo est verba Dei audit.

Coimlue, p>our opérer la iréforme du
prètre, il fiut non-seulenent éveiller lit
sensibilité de sa conscience, mais encore
'n r'M'ablir rexactitude, nous avons placé,
t la fin de chaque volume, des consul.
atiOns morales qui con-tituentt, pour
ainsi dire, lit casuistiquLie du sujet. Ainsi,
les discours en présenteront lt spiritua-
lié ; leurs commentaires, la théologie
pratitle. L.es discours peuvent étre sus-
pectes d'exagéirtion oratoire ; leurs notes
.justificatives, conposées de textes d'E-
rituire, de décisions d'école et d'ensei-
Cgneneits. positifs, s'imposeront d'une

iaièrei idiscutable. Nous vous en-
gag'ois donc à faire marcher de froie
la lecture de ces deux parties: la pre-
mière donnera le courage à vos résolu-
tions ; la seconde, la rigueur nécessaire
a votre confîessiont.

Et lie regar'dez pas la secoide comme
hors d'ouvre 011 remplissage. Il tn'est
pas rare que le prête, après avoir prêché
sur les devoirs d'état de loit le monde,
n'ait plis une notion correcte et doctri-
iale des siens. Les changemeits fré-
quents et inévitables, soit de la discipline
'0.énérale, soit de prescriptions diocé-
saines, expliluent cette anomallie. La
Bulle Apostolicoe sedis, ena particulie, a
modifié bon nombre d'applications théo.
logiques, et, par là, mis en] 'etalrîd les
cotfesseui-s peu stulieux qui s'obstiietii
t vivre s.r la conscience de leurîm passé
Cependant, tandis que les avocats croi.
raient leur compélence juridique ci dé.
faut, s'ils avaient interrompu pendantiI
dix ans leur abonnement ai Bulletin de
Lois, combien de casuistes jugeit ci
vivent salis remords, malgré uie lacu nî
[lis longue dans leur étude des règle
eccleiastiques, tI'ouvatt plus coinmodt
de présumier que les règles ancieine,
ne changent pas, pour ne point se doluicu
la peine d'ettidier les nou velles.

Si je i'attarde sur ces explication!
préliminaires, mon cher 'onfré-e, c'es
avec lasollicitude du coeurù àvotre égard
Certes, je n'aurai qu'à suivre ma pent
en im'effo-çait de ne î,as combattre Il
relâchement des consciences par les exa
gérations de doctrine. Cepuindani, poi
- iieux réussir, autant je tâcherai du
Ïnettre le ioi-mèmie dans les exhorta
tions) autant je m''Lacerai dans la di
u-ictioîi thiéologiqueî, celu cédaîtt lat paroi,
inx atuteur is les plî us tem1 pérés. N'est-c1

point déjà mille fois trop d'honneur e
de responsabilité pouri na mîlisère, quI
d'avoir à continuer, auprès du saceudoc
catholique, cette belle prédication d
saint Paitlul: Admoneo te ut ressuscite
gratiant Dei qttu est in te, per impositioneî
mnanuuiî?

Que Dieu ite tcp"sved'aggraver Su
nit tète le poids d'une si o utde tâch

Au reste, -i j'ai etl)lla ténmér'ité de in'e
cha-et- C'est dans laIdcoîmvictioli q(II(
pour ofir au clergé une excellente rt
traite, il nî'est besoin li d'autorité persoi
Lielle,'Ili de composer un chef.d'œouvr.
d'oiginahmté, il suflit. de lui dédier u
résumé substantiel, ordonné et actualis
de la spiritualité sacerdotale. 'l'el est l
but que je me suis proposé. Ce sera
la consolation deltua vie et l'espéranc
de nma mîotsi je l'avais atteinît.
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